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Chapitre 3 : 
 

Une flamme au cœur du néant 
 

 
 

Ce chapitre se déroule 14 ans avant le Traité de Coruscant. 
 
  Un miraluka aux cheveux blonds comme les herbes sèches de Nagi est venu à 
notre rencontre. Maître Aberand était envoyé par un couple de deux autres maîtres qui 
organisent une épreuve pour les jeunes Jedi. Celle-ci se déroulant sur Aldérande, un convoi 
Jedi nous y emmena. Une fois à la surface, nous changeâmes de vaisseau pour un transport 
atmosphérique qui nous éloigna des palais Organa ; pour nous déposer vers un avant-poste 
relais, où les plus âgés pilotèrent des speeders pour emmener le gros de la troupe. Un des 
maîtres organisateurs parti seul de son côté à bord de son engin, rejoindre un flanc d’une 
montagne, alors que nous nous posions à l’opposé. 
 Rassemblés en demi cercle, une herbe verte jonche le sol de part en part. Quelques 
arbres se promènent parmi nous, mais un mur de leurs congénères se tissent tout autour de la 
clairière ; renforçant l’intimité de l’évènement. Seule une montagne nous offre son flanc, à 
quelques mètres, ses sœurs se contenant de ne épier du plus haut qu’elles le peuvent, 
protégées derrière la verdure. Et du flanc visible s’ouvre plusieurs cavités, dont la noirceur en 
effraierait plus d’un. 
 Le groupe enfin installé, maître Zidra lance les explications tant attendues : « Nous 
voici donc ici pour tester certaines de vos facultés, devenues importantes aux yeux de 
beaucoup de Jedi, aujourd’hui. Je vous ai rassemblés ici, Jedi, Padawan, Initiés, pour vous 
faire passer… une épreuve. Que ceux qui sont sur le point de devenir Padawan ou Chevalier 
soient rassurés : ce que nous faisons aujourd’hui n’aura aucune influence sur vos passages, si 
vous échouez. Votre réussite sera évidemment un bon point supplémentaire – mais comme 
pour tout, pour les passages de rang – mais on ne peut pas se permettre d’utiliser cette 
expérience comme référence. En effet, c’est la première fois qu’on organise ceci à échelle 
conséquente – certains maîtres Jedi l’ont peut-être fait, mais point en groupe, me semble-t-il. 



Page 2 sur 3	  

Et donc, l’épreuve en elle-même pourrait être remise en cause, et sera sujette à débats, une 
fois franchie. 
 - Donc en gros, on peut tous rater, parce que vous auriez mis la barre trop haut ? lance 
un miralian sur le bord. 
 - Si on n’avait pris que des Initiés, oui, Trifidat, lui répond maître Aberand. Mais il y a 
des padawans – toi le premier – et même un ou deux chevaliers, si je me souviens bien… 
 - Une, Quela Balyus ici présente, le complète maître Zidra en désignant une Togruta à 
la peau violette. 
 - Navrée de vous contredire, mais ce n’est encore pas le cas » rectifie cette dernière, 
avant d’ajouter sur un ton bien plus souriant : « Sauf si ça sous-entends une promotion : dans 
ce cas-là, je suis preneuse ! 
 - Ah, au temps pour moi, s’excuse Aberand. 
 - Mais si, voyons ! Avec ton niveau, c’est comme si t’étais chevalier, vulgarise maître 
Zidra. En plus, tu devrais t’y retrouver, c’est ton ami Taleis qui nous a donné l’idée de faire 
une telle épreuve. 
 - Ah… ? Je n’étais pas au courant, complète Quela surprise. 
 - Maintenant tu l’es. Je te raconterai. 
 - Maître, repris Aberand, si on passait au déroulement ? 
 - Oui, lui acquiesce Zidra. Concernant donc l’épreuve… cela semble évident, mais il 
est toujours bon de le rappeler : je ne peux décemment pas vous révéler quel est le but exact 
de ce test. Tout simplement parce que quelqu’un qui en aurait conscience passera outre toute 
la difficulté – et l’épreuve en elle-même, j’y songe – ce qui rendrait tout ceci inutile. » 
Quelques chuchotements gonflent l’assistance, quand ce n’est pas un souffle d’ennui pour les 
plus dissipés. « Ce que nous vous demanderont de faire, c’est d’entrer dans cette grotte. Bon, 
évidemment d’y survivre, mais ça, c’est sous-jacent à n’importe quoi, vous vous en douter, 
plaisante Zidra dans l’espoir de remonter l’atmosphère. Et comme vous le voyez, plusieurs 
accès s’offrent à vous. 
 - On n’est sûrs qu’il n’y ait pas d’impasse parmi ces entrées ? Ça serait dommage pour 
ceux qui s’y trouveraient bloqué bêtement, s’inquiète un autre jeune Jedi. 
 - Bah, z’auront qu’à être plus chanceux, rétorque une Togruta dans la foule. 
 - Ratanté. 
 - Pardon, s’excuse-t-elle auprès de Zidra. 
 - Merci. 
 - Rien n’arrive par hasard, pourtant, vous le savez » se permet maître Aberand. Si c’est 
en effet ce qu’on nous enseigne, j’ai l’impression que beaucoup des jeunes ici présents 
comprirent qu’il s’agit d’un critère de sélection. Vu le froid que cela a jeté, en tout cas, 
beaucoup semblent croire que le choix d’entrée est déterminant. « Vous pourrez y rentrer avec 
vos sabres d’entraînements, vos effets personnels ou autre, détaille maître Zidra. Par contre, 
vous devrez y aller seul, et aucun autre n’y rentrera avant que vous n’en sortiez. » Je ne sais 
pas si c’est de l’angoisse, ou plutôt de l’embarras, mais un bon nombre s’attendait à y aller en 
groupe, si j’en crois l’ambiance. Et je ne suis pas le seul à la sentir. Maîtres Aberand et Zidra 
chuchotèrent quelque chose entre eux pendant bien cinq minutes, le temps que la tension 
monte dans ce silence. Finalement, Zidra reprend la parole : « Si vous avez des questions, 
c’est maintenant. Évidemment, vous vous en doutez, il y en a certaines auxquelles je ne 
répondrai volontairement pas, pour le bien de l’épreuve. 
 - Un passage dure combien de temps, à peu près ? s’inquiète Luraë. 
 - Mmmh… très bonne question, à laquelle je n’ai matériellement pas les moyens d’y 
répondre, remarque Zidra en souriant. Cela dépendra de la ou le Jedi qui sera à l’intérieur. Et 
même si je m’amusai à faire une estimation de… je ne sais pas, dix minutes imaginons… et 
bien, certains mettrons que la moitié, et d’autres y passeront plus d’une heure. 
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 - Vous comprenez bien pourquoi nous sommes venus dès la matinée, et avons pris de 
quoi nous restaurer pour tenir la journée, souligne Aberand. 
 - Bien ! rompt Zidra. Il nous faut un volontaire pour passer en premier. Des 
intéressés ? » Le silence fut sa seule réponse, tandis que son collègue lève les yeux aux ciels, 
se doutant du résultat vu le discours tenu par Zidra peu avant. « Bon, pas grave. Je vais donc 
prendre quelqu’un au hasard. Rassurez-vous, je piocherai parmi les plus âgés. » 
 Commence donc le maître Jedi à sonder les participants, en cherchant les têtes les plus 
hautes. Il s’arrête sur Quela, semble insister, faisant sourire nerveusement la ciblée ; mais 
Zidra souffle dans un rictus pour avouer sa blague, avant de partir sur quelqu’un d’autre. Il 
tombe sur Trifidat, le mirialan de toute-à-l’heure. Mais après un rapide échange de regard, 
Zidra murmure : « Nan, toi, j’te garde pour un autre moment ». Puis sa recherche reprend. 
Son regard balaye la foule de sa gauche jusqu’à la droite. Et le voilà, visage immobile. 
 Sur moi. 
 
 
 « Rappelle-moi… tu t’appelles Kiràl…ly ? » En une fraction de seconde, Luraë vient 
de passer à une sérénité relative à des sueurs froides intenses. Me regardant, elle lâche un 
léger « Mais… ? » que je laisse sans contestation. Je me lève, fais face au maître Jedi et avoue 
en m’inclinant : « C’est cela. 
 - Parfait. Avec quoi comptes-tu y aller ? ajoute-t-il. 
 - Ma tenue complète que j’ai sur le dos, mes deux vibro-sabres inclus. Mais si je peux 
demander, je prendrai volontiers une lampe. 
 - Allume tes sabres, jure une togruta que je reconnais à la voix – à savoir, Ratanté. 
 - Tu vois bien qu’il n’en a pas ! lui rétorque un autre individu. 
 - Bah il peut en prendre pour l’occas’, plutôt que ses épées rouillées ! se défend la 
togruta sans discrétion ». Maître Zidra, qui avait le regard plongé vers elle, tourne lentement 
vers moi, et finalement semble attendre une réponse de ma part. « Je me suis refusé à en 
utiliser pour l’instant. Une lampe, donc ». Après une moue d’absence d’intérêt, il se tourne 
vers son collègue, plus proche des coffres des speeders, qui comprend immédiatement sa 
demande. Bien que seul le silence règne lorsque je sors de l’assemblée des jeunes Jedi, j’aurai 
pu deviner les pensées de Ratanté d’une part « Tss… et vas-y comment j’me la pète « j’ai pas 
besoin de sabres, moi ! » », et de Luraë d’autre part « Dis-leur de prendre quelqu’un d’autre : 
t’as que dix ans, bien que tu sois grand comme quinze ». Mais rien ne m’arrête. 
 
 Aberand me montre le fonctionnement sommaire d’un droïde-lumière, que je fais 
léviter à mes côtés. Je me déplace pour n’être plus qu’à six ou sept mètres de l’entrée centrale. 
Dos à la foule, je sens pourtant nombre d’entre eux retenir leur respiration. Je resserre ma 
ceinture, tire mes manches pour ne sentir aucune pliure, sors légèrement mes armes de leur 
fourreau, vérifier qu’elles coulissent sans à-coup, avant de les renfoncer fermement. Un 
soupir de préparation, et après dix secondes de silence et d’immobilisme, Zidra m’interpelle 
calmement : « Kiràly, que la Force soit avec toi. » 
 
 Toujours de dos, j’hoche la tête pour le remercier, et j’effectue quelques pas vers la 
première entrée. À son seuil, je cesse ma marche, attend que le droïde descende au niveau de 
mon épaule, pour le caresser par en-dessous. De l’autre côté de la montagne, un tonnerre 
gronde au loin. Je désactive alors le phare du droïde avant de faire mes premiers pas dans 
l’antre de noirceur. 
 
 
 Je crois que beaucoup de souffles furent inspirés à cet instant précis. 


